
L'ABEILLE MÉDtCALE.

5o; Dans le sang additionné d'alcool à 86c, du septième au
huitième jour.

6o. Dans le sang additionné d'alcool camphré, du septième
au neuvième jour.

7o, Dans le sang additionné d'acide phénique au vingtième,
aucune altération jusqu'au vingt-quatrième jour, époque à
aquelle le sang était tellement desséché, que l'exploration

n'a plus été possible.
Nous voyons donc que, dans cette première série, la putri-

dité a été retardée, mais très-peu, dans le tube qui contenait
l'acide phénique au centième, qu'elle l'a été un peu plus dans
les deux suivants qui contenaient l'acide phénique au cinquan-
tième et Y'eau-de-vie camphr5e ; plus encore et à peu près le
méme temps dans ceux qui contenaient l'alcool pur et l'acool
camphré, et qu'enfin elle a paru tout à fait supprimée dans
ceelui qui contenait l'acide phénique au vingtième.

Les résultats ont été à peu près les mêmes pour du sang
'que nous avions placé dans des verres de montre et que nous
'nvions agité avec la baguette de verre, après avoir versé les
cinq gou ttesan tiseptiques, afin d'incorporer les deux liquides,
au lieu de laisser là mélange se faire le lui-même, comie
dans les expériences précédentes.

1., Dans une deuxième série, nous avons pris de.la sérosité
Ssaig humain' provenant d'une saignée; nous en avons

versé I gr. 50 à 2 gr. dans sept tubes, et nous avons mis dans
tchacun d'eux six gouttes de nos agents antiseptiques; puis
nous avons prissoin d'ajouter tous les ma.ins une nouvello
goutté. Nous voulions réaliser ainsi quelque chose d'ana-
Jogue à la condition que nous donne, en clinique, le renou
vèlliment quotidien du pansément.

1. Dans le tube sans addition antiseptique, la sérosité était
étide et pleine de vibrions filamenteux mobiles le sepi ème

jour.,
2 Dans le tube avec acide phénique au centième, bactéries

annelées peu mobiles à partir du huitième jour. Persistancb0


